
LU CANARD

UNE SCENE AU RECORDER
UNE COURSE ÉCONOMIQUE

-Ah beni en v'là, de l'agré.
ment I J' peux dire que j'en ai une
chance ! murmure un nommé Ber-
trand, du faubourg St-Joseph, en
passant au banc des prévenus,
cour du Recorder. Volé, rossé et
plongé deux jours dans les fers 1
Il ne me manque plus que d'être
aujourd'hui condamné pour la vie.
Ça serait drôle ! Nous allons rire,
comme on dit chez Lemay.

M. LE RECoRDER. - Qu'est-ce
qu'il y a I

UN CONDUCTEUR DE CHARS.-II Y
a que ce prisonnier m'a battu, m'a
lancé des pierres par la figure étant
ivre; faisant du tapage et mau-
gréant comme un forcené.

LE PRIsoNNIER. -C'est un mal-
heureux, je lui ai demandé en pre-
nant les chars de me débarquer
chez moi, en face du Palais.

LE CoNDUCTEUR, - Eh bien, oui,
au Palais. Moi, je l'arrête au pre-
mier palais qui se trouve sur notre
route. C'était l'hôtel que l'on ap-
pelle le Palais Royal. C'est bien.
Il descend sans rien dire, et,
comme nous étions devant le. mar-
ché, je fis monter une foule de
voyageurs qui remplirent la voi-
ture. Mais au moment où je tirai
le cordon pour faire marcher, v'la
mon homme qui revient et qui me
dit:

-Minute, conducteur, je re-
mmnte. Laissez-moi remo ter.

-Du tout, que je lui dis. Si
vous remontez, vous payerez.

-Je ne repayerai rien.
-C'est la loi.
-Je me moque de la loi.
-Nous avons des policemen.
-Je me fiche des policemen.
-Nous avons des violons.
-Oui, qu'il me fait ; eh bien, je

vais te faire danser.
Notez que la voiture allait grand

train, et que le particulier était sur
le marchepied et moi aussi.

En disant ce dernier mot, il me
flanque une bourrade et pénètre
dans la voiture. Comme toutes
les places étaient prises, les voya-
geurs, ne voulant pas le recevoir
sur leurs genoux, le poussèrent
dehors.

BERTRAND. - Mon magistrat, je
demande la parole. J'étais dans
mon droit et le char dans son tort.
Je demeure en face du Palais de
justice, et il me descend au Palais-
Royal. Pour lors, comme de juste,
je voulais remonter.

M. LE RECORDER. - Mais pour-
quoi étiez vous descendu ?

BERTRAND.-Pard ine I il me dit:
"Vous v'là arrivé." Moi, je des-
cends de confiance. Je cherche
ma rue de tous côtés. Pas plus de
rue que dans mon oil. Je me
trouve dans la rue St Laurent.

M. LE RECORDER. - Vous étiez
ivre !

BERTRAND. - Peu. Très peu.
Presque pas.

LE CoNDUcTEUR. - Comme une
éponge... que l'odeur en donnait
mal au cœur.

BERTRAND. - Il embellit. Et
puis, d'ailleurs, raison de plus
pour me descendre près de chez
moi, si j'étais dans cet état d'infir
mité.

M. LE RECORDER, (au oonduc-
teur).-Allez vous asseoir.

LE CONDUOTEUR. - Comment I
que j'aille m'asseoir 1 Mais je n'ai
pas ouvert la bouche sur le noeud
de l'affaire.

M. LE RECORDER. - Voilà un
quart d'heure que nous vous écou-
tons.

LE CoNDUoTEUR. - Oui, mais je
n'ai pas dit que cet insurgé furi-
bond... Appre îez donc, M. le juge,
qu'il nous a apostrophés de coups
de pierres, le char et moi. Appre-
nez que j'en ai reçu trois, et une
dame, une sur le bras. Sur quoi,
le malfaiteur a été arrêté.

BERTRAND. - Authentique. Je
suis martyr. J'ai été arrêté et
conduit au -poste et, de là, à la pri-
son, où que j'ai eu l'agrément de
faire deux jours de prévention. Ce
n'est que le troisième jour que j'ai
été admis à réintégrer mon foyer
respectif. En v'là une économie,
citoyens de Montréal, ville libre 1
Vous mettez cinq sous à un char
garanti par la corporation pour al-
plus vite, et vous restez trois jours
en route. Quelle chance I Plus,
ma montre, ma pipe culottée, une
partie de ma fortune flouée i

M. LE RECoRDER. - Vous aurez
perdu ces divers obj ets vous-même
en vous débattant.

BERTRAND.-FaUt le croire. En-
fin, n'importe I

M. LE RECORDER. - Le tribunal
vous condamne à vingt-cinp pis&
tres d'amende. Il vous fait grâce
de la prison, mais ne revenez plus
par ici.

BERTRAND.- Vingt-cinq piastrei
d'amende 1 Ajoutez ça au reste
Excusez I En v'là une promenadi
en voiture qui me ooûte bon 1 N.
ni, c'est fini. Je fais une croix aux
équipages. Dorénavant, pour fairi
une course, je m'achèterai une
paire de bottes. Ça me coûteri
moins cher.

-Mademoiselle, pourriez vous me
dire ce que c'était que Rabelais ?

Certainement, monsieur I Un hom
me que son matelassier rendit célèbre

-Son matelassier, dites-vous?
-Dame... le "cardeur" de Rabelais

UN BEL ÉTABLISSEMENT
Rien n'est plus agréable pour un

voyageur et pour celui qui aime i
bien vivre que de fréquenter un éta
blissement où règne la propreté, li
bon goût et un service excellent
L'hôtel que tient Tim Arbour aux Noi
119 et 121 rue St Laurent, offre à toui
les amateurs ce comfort et cette sa
tisfaction.

L'ameublement est riohe et propre
les chambres spacieuses et bien aérée
le service de première classe et la cui
sine est excellente.

A un buffet de .hemin de fer.
Un voyageur, au garçon, d'un toi

mystérieux : '
-Beaucoup de café: je vous dire

pourquoi. Bien. Maintenant, beau
coup de lait ; je vous dirai pourquo

-C'est que j'y mets beaucoup d
sucre 1

Un bohème... il y en a si peu mais
tenant... tirant le diable par la queu
depuis sa tendre enfance, a épous,
ces jours-ci une veuve charmante
qui lui a apporté un million de dot.

-Ah I ne crois pas, disait-il à u
intime, que j'ai fait là un mariag
d'argent...elle n'aurait eu que 500,00
fr. que je l'aurais, ma foi, épousé
tout de même.

AGRÉABLE SURPRISE
Le public Montréalais apprendr

avec plaisir que notre ville vien
d'être dotée d'un hôtel desplus chic e
des plus achalandé.

M. George Pepin, le propriétaire d
ce château, Nos 86 et 88 rue St Las
rent, a tout remis à neuf dans son éta
blissement. Les meubles sont mi
gnifiques, les chambres spacieuses e
d'une propreté remarquable. Quel
ques unes de ces chambres sont spi
cialement meublées pour des famille
privées.

La cuisine est des plus delectabl
un chef de première classe prépar
les meilleurs repas à bas prix. Allor
rendre visite à notre amI Geo. Pepi
et tout le monde se dira que son hôti
est un des plus fashionnable de Mon
réal.

Boulevard St-Larnbert
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La Société Atistique
Canadienne

1597 Rue Notre-Dame
Fondée dans le but de répandre et

de développer le goût de la
Musique et d'encourager

les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 prix d'une valeur totale de

$5,8( 0 sont distribués tous
les Mercredia.
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